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Contraintes & transformations de la phrase arabe classique figée 

Prépositionnelle et Proverbiale  
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0. Introduction : 
 

Nous levons le voile du phénomène de figement à travers l’application de 

transformations (pronominalisation, passivation, nominalisation, 

extraction/clivage, etc.) aux séquences prépositionnelles, proverbiales, et 

métaphoriques, sans omettre leur comportement quant aux contraintes 

(genre, nombre, etc.). Aussi, pour éclairer davantage notre article, avons-

nous eu recours à des divisions des transformations selon leur apparenté à 

la sémantique, à la syntaxe, à la morphologie et au lexique.    

 

Problématique : 

Nous nous focalisons dans notre étude sur la question du figement dans les 

séquences prépositionnelles et proverbiales  en vue de voir le degré de 

figement. Est-ce que ce figement est total ou partiel ? L’application des 

tests de transformations et des contraintes y répondra.  

 

Cadre théorique :   

Sans trop s’attarder sur les explications et peut-être les arguties abstraites, 

ayant par ailleurs leur part entière ailleurs, nous passons à la pratique via 

des exemples concrets pour examiner leur niveau d’acceptabilité lexicale et 

syntaxique. Ce critère d’acceptabilité sera notre juge de paix dans cette 

entreprise descriptive et appliquée servant aussi la technicité dans la 

traduction automatique ou en général l’intelligence artificielle en 
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linguistique. L’approche transformationnelle y a été adoptée (G. Gross, 

1996) & (M. Gross, 1990).      

1. Prépositionnelle : Õalíarfiyya(t) 

 

Nous proposons d'analyser la séquence prépositionnelle figée suivante : 

 

Ôala:  Þana:íi   ssurÔati   à la va vite ; très rapidement/vite 

 sur    une aile  la vitesse 

 

Nous allons voir à présent quelques contraintes que puisse présenter notre 

séquence prépositionnelle : 

 

1.1.  Contraintes sémantico-morpho-syntaxiques : 

Õattaqyi:da:t 

 

1.1.1. La détermination : ÕataÔri:f 

 

Si nous enlevons la détermination au second élément lexical en position 

d'annexant Õalmu¶a:f Õilayh, en l'occurrence (Õa)ssurÔati =[la vitesse], 

nous aurons la séquence : 
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*Ôala:  Þana:íi    surÔatin   

   sur    une aile  une vitesse 

 

qui est non admise, malgré le remplacement de l'article défini [al]=[LE] par 

la nounation [in] à la fin du lexème en question.  

 

ou encore, la séquence inacceptable suivante : 

 

*Ôala:  l- Þana:íi       

   sur    l     ’aile      

 

avec, d'un côté, la détermination du premier lexème en position d'annexé 

Õalmu¶a:f par l'article défini [al] =[LE] se substituant à l'état d'annexion 

[datif/génitif] ÕalÕi¶a:fa(t), et de l'autre avec l'effacement de la seconde 

unité lexicale bien entendu remplacée par l'article défini [al] =[LE].  

 

Appliquons quelques opérations transformationnelles pour nous rendre 

compte du degré de figement de cette séquence prépositionnelle. Il nous 

faut cependant un opérateur/prédicat dans la séquence, tel que ðahaba =[il 

est parti]. En conséquence, la phrase sera-t-elle comme suit :  

 

    ðahaba    Ôala:  Þana:íi   ssurÔati   il est parti à la va vite ; très 

rapidement/vite 
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  il est parti   sur    une aile  la vitesse 

 

Tout d'abord, il n'existe pas d'emblée de passivation du fait que le verbe 

ðahaba =[il est parti] est intransitif la:zim =[il se suffit à lui-même/il n'a pas 

besoin de complément], en arabe. Ce qui relève donc d'une contrainte 

grammaticale générale de l'arabe. 

1. 2. Les transformations lexico-sémantiques 

1. 2. 1. La substitution : ÕalÕistibda:l 

 

Nous substituons des éléments de la classe d'objets, se définissant comme 

des classes sémantiques ayant des propriétés syntaxiques communes (G. 

Gross, Exposé sur "La finalité en français", sur le web), à d'autres unités 

lexicales en faisant partie. Ainsi, obtenons-nous les séquences :   

 

-la classe d'objet de l'annexé Õalmu¶a:f, à savoir Þana:íi =[une aile], dont 

la classe d'objets est <MEMBRES DU CORPS> :   

 

*Ôala:  ðahri    ssurÔati   

   sur   un dos  la vitesse 

 

*Ôala:  ðira:Ôi   ssurÔati   

   sur   un bras  la vitesse 
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qui sont, toutes les deux, inacceptables.  

 

-la classe d'objets de l'annexant Õalmu¶a:f Õilayh, à savoir ssurÔati =[la 

vitesse], dont la classe d'objets est <LA VITESSE> : 

 

*Ôala:  Þana:íi   ÕalÕira:Ôi   

   sur    une aile    la vitesse 

 

dont l'admission en arabe est impossible. 

  

 

1.3. Le stransformations sémantico-syntaxiques 

 

1. 3. 1.  La négation : Õannafy 

 

Nous employons donc naturellement l'un ou l'autre outil de négation en 

arabe, à savoir lam =[ne pas] ou ma: =[ne pas]. Il est à signaler que le 

premier ne s'emploie qu'avec l'inaccompli Õalmu¶a:riÔ  =[le présent ou le 

futur], pour exprimer l'accompli Õalma:¶i: =[le passé], et le second s'utilise 

avec l'accompli Õalma:¶i: =[le passé], pour indiquer ce même temps : 
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S'engendrent ainsi les deux séquences suivantes : 

 

  lam     yaðahab    Ôala:  Þana:íi   ssurÔati   

ne pas il est parti    sur    une aile  la vitesse 

 il n'est pas parti à la va vite ; très rapidement/vite 

 

et : 

 

   ma:    ðahaba    Ôala:  Þana:íi   ssurÔati   

ne pas il est parti   sur    une aile  la vitesse 

 il n'est pas parti à la va vite ; très rapidement/vite 

 

qui sont, nous semble-t-il, acceptables. 

  

Nous passons à d'autres opérations transformationnelles telles que : 

 

1. 3. 2. L'extraction : Õalfañl 

 

Nous utilisons au début de la séquence l'élément de mise en valeur Õinna-

hu … llaði: =[c'est … que] : 
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*Õinna  -hu   Þana:íu   ssurÔati   llaði:   ðahaba    Ôalay -hi   

  certes  lui    une aile   la vitesse   qui   il est parti    sur  lui  

 *c'est sur l'aile qu'il est parti 

 

qui n'est pas du tout admise. 

 

 

1. 3. 3. Le détachement : ÕalÕiÅtiña:ñ 

 

Cela s'opère au moyen du démonstratif/déictique ha:ða: =[ceci] et 

l'anaphorisation (la reprise) de l'élément désigné par un pronom attaché 

[Õalha:Õ] =[LE/LEQUEL] : 

 

*ha:ða:  l -Þana:íu     ðahaba    Ôalay –hi  [kabi:run]  

  ceci     le     aile       il est parti    sur    lui      grand 

 *cette aile, sur laquelle il est parti [est grande]  

  

ce qui donne une séquence non acceptable. 

 

Considérons maintenant cette séquence prépositionnelle tenue pour SF : 
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Ôala:              bikrati1                Õabi: -him  tous, sans 

exception 

 sur     la monture/la chamelle    père  leur 

 

Comme cette séquence prépositionnelle est non prédicative, nous 

procédons à son insertion dans un énoncé prédicatif, avec un 

opérateur/prédicat verbal :  

 

Þa:Õu:   ils sont venus 

        Þa:Õu:         Ôala:      bikrati    Õabi: -him  

[ils] sont venus   sur     la monture  père  leur 

 ils sont venus tous, personne ne manque 

 

 

- Contraintes  

 

- Détermination : ÕattaÔri:f 

 

    *Þa:Õu:       Ôala:      L            -bikrati             

                                                           
1 La traduction littérale du mot bikrati est "aînée" et nous avons préféré le traduire 

par le mot monture suivi du terme chamelle pour rendre compte du contexte dans 

lequel a été créée cette séquence prépositionnelle figée. 
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 ils sont venus   sur      la  monture/la chamelle  

 *ils sont venus sur la monture/la chamelle  

                            

Aussi, la détermination au moyen de [Õal] =[LE] se substituant à la relation 

d'annexion entre les deux formants substantifs de la séquence, en 

l'occurrence bikrati =[la monture] & Õabi:-him =[leur père], n'améliore-t-il 

pas la situation laissant pour ainsi dire la phrase floue et opaque, nous 

renvoyant exactement à l'énoncé précédent. 

 

- Suppression de [Õal] =[LE] l'outil de la détermination :  

 

Considérons maintenant l'exemple suivant : 

 

    * Þa:Õu:       Ôala:              bikratin       

ills sont venus  sur    une monture/une chamelle 

 

 *ils sont venus sur une monture/une chamelle 

 

L'enlèvement de la détermination [Õal] =[LE] au mot Õal-bikrati =[la 

monture] n'est pas acceptable qu'en gardant le sens propre des 

constituants de la séquence en question, i. e. : [ils sont venus sur une 

monture]. Par contre, le sens conventionnel voulu dans la séquence initiale 

n'est pas du tout rendu par cette dernière interprétation littérale. Nous 
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observons que la séquence verbale Þa:Õu: Ôala: bikrati Õabi:-him 

=[Littéralement : ils sont venus sur la monture de leur père], revêt un 

caractère de dédoublement. Autrement dit, elle se prête (au moins) à deux 

interprétations possibles à condition que l'une soit littérale tirée des sens 

des lexèmes la constituant, et l'autre conventionnelle et globale.             

 

Venons-en à la troisième grande classe des SF, en l'occurrence les SF 

prépositionnelles.  

 

 

- Transformations lexico-sémantiques  

 

- Substitution : ÕalÕistibda:l 

 

Si nous substituons au deuxième ou au troisième item lexical de la SF un de 

leurs synonymes ou synonymes voisins appartenant à la même classe 

d'objets <ANIMAUX : DE PORT>, il en sera ainsi : 

      Þa:Õu:        Ôala:       bikrati       (*na:qati      +   *Þamali    ) 

Õabi:-him  

ils sont venus   sur     une monture  une chamelle    un chameau   père leur   

(   *Ôammi          -him +         *Åa:li         -him)  

 oncle parental     leur      oncle maternel   leur 

 ils sont tous venus  
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où les séquences générées ne sont pas admises. 

 

- Insertion : ÕalÕidma:Þ  

 

Nous allons insérer ÕannaÔt =[l'adjectif]   ÕalÞami:lati =[(la) belle] 

 

Dans ce type précis de séquences nous avons affaire à des noms et leur 

supplément détermination se fait donc entre autres par le biais d'adjectif : 

 

      *Þa:Õu:      Ôala:      bikrati       Õabi: -him  ÕalÞami:lati  

ils sont venus   sur    une monture   père leur         belle 

 *ils sont tous venus sur la belle monture  

 

La séquence devient inacceptable, pourtant l'ajout d'un adjectif en arabe 

devant un nom (substantif) à la fin d'une phrase, ou d'ailleurs en son sein, 

est tout à fait normal dans un énoncé libre. Ce qui prouve que la séquence 

en question est figée quant à cette transformation d'insertion. 

 

- Effacement : [Õalíaðf ]  
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Dans notre cas, il s'agit précisément de faire la réduction du second 

élément annexant Õalmu¶a:f Õilayh du mot composé bikrati Õabi:him 

=[une chamelle de leur père], qui joue le rôle d'un déterminant du premier 

élément l'annexé Õalmu¶a:f, en mettant la marque de la 

définition/détermination [Õal] =[LE] qui se transforme en [L] à cause de la 

liaison Õalwañl en arabe avec le mot précédent : 

 

     *Þa:Õu:      Ôala:     L   -bikrati    *ils sont venus sur la monture/la 

chamelle 

ils sont venus   sur      la  monture 

 

rendant ainsi l'énoncé totalement incompréhensible, sauf dans le sens 

propre des termes constitutifs où la séquence signifierait : [ils sont venus 

sur la monture/la chamelle].   

 

Ce qui est fort loin du sens global de la séquence, à savoir : ils sont tous 

venus [sans exception]  

 

 

 

 

 

 



136 

 

 

 

2. Proverbe proprement dit : Õalma¿al 

 

Rappelons que nous avons défini le proverbe comme étant une séquence 

prédicative dans laquelle le figement est syntaxiquement total et le sens 

graduellement opaque, avec parfois une structure syntaxique spéciale, tout 

en exprimant une sagesse ancrée dans le temps par une origine 

Õalmawrid/Õalmañdar et par un contexte spécifique Õalma¶rib.  

 

Nous prenons l'exemple : 

 

        Õaññayfa    ¶ayyaÔ   -ti     llabana   Tu as raté l'occasion 

au moment propice  

       l'été/en été  as raté  tu [F]  le lait     c'est trop tard 

 

Il paraît intuitivement et à première vue que cet énoncé est un proverbe et 

c'est ainsi d'ailleurs qu'il est répertorié dans les traités (notamment anciens) 

consacrés aux proverbes. Sémantiquement, nous pouvons faire remarquer 

quelques particularités dont principalement la non compositionnalité 

totale, voire opaque de la phrase. Afin de fonder cette intuition et de 

confirmer ce sentiment linguistique, nous sommes contraints de recourir 

aux tests sémantiques et syntaxiques dont nous parlions plus haut et qui 

ont été appliqués sur les séquences (figées et autres) sus-citées, et de voir 

de près aussi la portée des contraintes.  
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2. 1. Contraintes sémantico-mopho-syntaxiques  

 2. 1. 1. La détermination ÕataÔri:f [ou Indétermination : 

Õattanki:r ] 

 

[suppression de Õal] = suppression du signe de la détermination = 

indétermination  

 

- Indétermination du complément circonstanciel de temps åarf Õazzama:n 

: [Õaññayfa] =[l'été] :  

  

      * ñayfan       ¶ayyaÔ    -ti      l-  labana   *en été tu as raté le 

lait 

    un été/en été    as raté tu [F]   le     lait 

 

qui est séquence non admise. 

 

- Indétermination du complément d'objet direct ÕalmafÔu:l bih : 

[Õallabana] =[le lait] : 
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 *Õaññayfa     ¶ayyaÔ    -ti     labanan  *en été tu as raté un lait 

  l'été/en été   as raté  tu [F]   un lait 

 

qui n'est plus guère acceptable, à cause de l'absence de la signification 

proverbiale de la séquence dérivée.  

  

Dans ce cas précis, ni le complément circonstanciel (adverbe de temps) åarf 

Õazzama:n [Õaññayfa] =[en été], ni le complément d'objet direct 

ÕalmafÔu:l bih, à savoir [llabana] =[le lait], n'accepte 

l'indéfinition/l'indétermination Õattanki:r, excepté leur utilisation au sens 

propre s'écartant ainsi du sens conventionnel du proverbe. 

 

Nous faisons remarquer en passant que le proverbe se prête à la double 

lecture littérale et globale, c'est dire qu'il constitue un cas de 

dédoublement. 

 

2. 1. 2. Le temps : Õazzaman  

 

Egalement, d'autres contraintes telles que le temps, le nombre et le genre 

caractérisent cet énoncé comme ainsi : 

 

- [le futur simple] : Õalmustaqbal 
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* Õaññayfa               sa                    –tu    ¶ayyiÔi:na        labana  

 l'été/en été  préposition de futur  tu [F]      rater             le lait  

 *en été, tu vas rater le lait 

 

où le temps du futur Õalmustaqbal est bloqué. 

 

2. 1. 3. Le nombre : ÕalÔadad 

 

* Õaññayfa        (¶ayyaÔtuma: +           ¶ayyaÔtum      +  ¶ayyaÔtunna )   

llabana 

                             duel (M/F)           pluriel masculin     pluriel féminin 

 l'été/en été  vous [DUEL] avez raté   vous avez raté      vous avez raté     le 

lait 

 *en été vous avez raté le lait 

 

Le changement du nombre y est interdit. 

 

Pour toutes ces restrictions, il y a des d'explications discursives dépendant 

pour ainsi dire de la dimension pragmatique productive. A notre avis, c'est 

la nature proverbiale de la séquence qui en est responsable.  
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De même, les transformations de passivation, de relativation, de 

nominalisation, de détachement et d'extraction se montrent-elles 

résistantes et bloquées, ainsi : 

 2. 1. 4. Le genre : ÕalÞins  

 

-[la deuxième personne adressée du singulier masculin] : ¶ami:r 

ÕalmuÅa:îab Õalmuðakkar 

 

* Õaññayfa     [ ¶ayyaÔ    -ta   ]   llabana  

  l'été/en été     as raté   tu [F]      le lait                                  

         *en été tu as raté le lait 

où la conjugaison du verbe ¶ayyaÔa =[rater] à la deuxième personne 

adressée du singulier masculin au lieu de la troisième personne du singulier 

féminin n'est pas acceptable, comme suit :  

 

             ¶ayyaÔ   -ti                                       *¶ayyaÔ     -

ta  

             as raté  tu [F]                                          as raté   tu [M] 

[à la deuxième personne adressée             [à la deuxième personne adressée  

         du singulier féminin]                                du singulier masculin] 
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2. 2. Transformations lexico-sémantiques  

2. 2. 1. L'insertion : ÕalÕidma:Þ 

 

L'insertion de l'adjectif [lÞayyida] =[(le) bon], n'est pas acceptable, comme 

suit : 

 

 *Õaññayfa       ¶ayyaÔ    -ti      llabana  lÞayyida   * en été tu as 

a raté le bon lait  

  l'été/en été     as raté  tu [F]     le lait    (le) bon 

 

Cependant, l'insertion de la préposition [fi:] =[dans/en], devant le 

complément circonstanciel de temps åarf Õazzama:n [Õaññayfa] =[en été], 

est admise grâce tout simplement à l'existence d'un variante de notre 

proverbe que nous analysons. Ce qui fait que l'énoncé (proverbial) :   

 

        fi:         ññayfi      ¶ayyaÔ   -ti      llabana  *en été tu as 

raté le lait 

   dans/en  l'été/en été  as raté  tu [F]   le lait 

 

est correct et acceptable. 

 

Nous attirons l'attention sur le fait que cette exception de variantes est de 

mise et n'est repérée que par des fins connaisseurs de la langue (arabe), 
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tout comme c'est le cas des vers poétiques et de leurs versions de 

transmission Õarriwa:ya(t).  

  

2. 3. Transformations sémantico-syntaxiques  

2. 3. 1. La permutation : Õalqalb 

 

Aussi, la permutation entre le verbe ¶ayyaÔ-ti =[ tu [F] as raté] et le 

complément d'objet direct [llabana] =[le lait], manifeste-t-elle le même 

blocage dans le proverbe en question : 

 

    * ¶ayyaÔ    -ti     llabana     ññayfa        * tu as raté le lait en 

été 

       as raté  tu [F]   le lait   en été/l'été   

 

qui est proverbialement pour ainsi dire non admise. 

 

 2. 3. 2. La passivation : Õalbina:Õ lilmaÞhu:l 

 

Se faisant au moyen de [Õism ÕalmafÔu:l = le nom du complément sur le 

schème mufaÔÔalun] 

 



143 

 

-par le verbe : ÕalfiÔl 

 

 *aññayfa     ¶uyyiÔa    llabanu  *en été le lait est raté 

 l'été/en été  a été raté    le lait        

 

qui un énoncé non admis. 

 

-par l'adjectif : Õism ÕalmafÔu:l 

 

 *Õaññayfa   llabanu mu¶ayyaÔun  *en été le lait est raté 

 l'été/en été    le lait       est raté 

 

Cette transformation s'accompagne d'une modification morphologique du 

cas accusatif [llabana] du complément direct ÕalmafÔu:l bih de la séquence 

source au cas nominatif  [llabanu] en position d'argument [ÕalmubtadaÕ] 

de la séquence transformée, conformément à une règle grammaticale de 

l'arabe. 

 

 

 2. 3. 3. La nominalisation : Õattasmiya(t) 

 

Nous avons l'exemple : 
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* ta¶yi:Ôu -ka  llabana   Õaññayfa  *ta perte du lait en été  

      perte   ta    le lait          l'été 

 

Pour que la nominalisation soit réalisée, mais pas admise, nous effectuons 

dans un premier lieu une permutation des éléments (complément 

circonstanciel –adverbe de temps- et le substantif déverbal [ta¶yi:Ôu] =[la 

perte], obtenu du verbe [¶ayyaÔti] =[tu [F] as raté]. Dans un deuxième 

temps, nous insérons de préférence la préposition locative [fi:] =[dans/en], 

devant le complément circonstanciel de temps [Õaññayfa] =[ l'été/en été], 

qui a malgré son apparence substantivale a la fonction d'un adverbe de 

temps appelé en arabe åarf  Õazzama:n, qui associé à la préposition 

locative [fi:] =[dans/en], forment un syntagme prépositionnel šibh Þumla(t) 

ayant la fonction de presque-phrase circonstancielle de temps šibh 

Þumla(t) åarf  Õazzama:n. 

 

 

 2. 3. 4. La négation : Õannafy 

 

Enfin, l'énoncé en question (le proverbe) se montre contraint face à la 

négation [avec ma: =[ne pas], puisque le verbe est à l'accompli =[Õalma:¶i:] 

: 

 

*Õaññayfa     ma:   ¶ayyaÔ   -ti      llabana * en été tu n'as pas 

raté le lait 
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l'été/en été ne pas   as raté tu [F]   le lait 

 

qui est une séquence inacceptable. 

 

Nous en concluons que le proverbe étudié présente de véritables 

contraintes auxquelles on est incapable de remédier avec des prouesses 

linguistiques, autrement dit il est presque totalement figé. Nous pensons 

d'autre part que les proverbes se caractérisent en arabe par cette rigidité 

syntaxique et plus ou moins sémantique. Il sera à la fois indispensable et 

utile de le vérifier à la lumière d'une analyse syntaxique systématique d'un 

corpus aussi large que possible de proverbes, afin de pouvoir dégager 

d'autres critères et des outils fiables pour l'identification de ce genre de 

séquences servant le traitement automatique en arabe.   

 

 2. 3. 5. La relativation :  Õalbina:Õ lilmawñu:l :   avec 

[Õallaði:] =[qui] 

 

   *Õaññayfa    llabana llaði:     ¶ayyaÔ    -ti         la:       

yuÔawwa¶u  

    l'été/en été    le lait    que       as raté  tu [F]  ne pas  est récupérable 

 *en été le lait que tu as raté n'est pas récupérable 
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Séquence qui n'a pas de chance d'être acceptable malgré l'ajout obligatoire 

d'un opérateur (prédicat) [la:  yuÔawwa¶u] =[n'est pas récupérable], 

éclairant la prédication de l'énoncé.  

 

2. 3. 6. Le détachement : ÕalÕiÅtiña:ñ en moyennant 

ha:ða: =[ce …, … LE] 

 

Nous avons donc les deux énoncés suivants : 

 

* ha:ða:  llababanu   Õaññayfa     ¶ayyaÔ    -ti    -(hi)  *Ce lait, 

en été tu l'as raté  

      ce            lait       l'été/en été   as raté  tu [F]   le 

 

* ha:ða:  Õallabanu  ¶ayyaÔ    -ti     -(hi)   Õaññayfa   *Ce lait, tu 

l'as raté en été 

      ce          le lait     as raté  tu [F]    le    l'été/en été   

 

qui sont tous les deux non permis. 

 

 

Il y a en outre une autre façon de mettre l'accent sur le complément ou 

d'opérer la transformation de détachement que l'on appelle dans la 

tradition grammaticale arabe ÕalÕiÅtiña:ñ =[la 
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topicalisation/thématisation] ou aussi Õattaqdi:m 

=[l'enchâssement/l'antéposition], qui, elle à son tour, n'est pas admise, tel 

que nous le constatons ci-après : 

 

* Õallabana  Õaññayfa    ¶ayyaÔ     -ti    -(hi)  *le lait, en été tu 

l'as raté  

       le lait    l'été/en été  as raté  tu [F]    le 

 

* Õallabana   ¶ayyaÔ    -ti     -(hi)   Õaññayfa   *le lait, tu l'as raté 

en été 

       le lait      as raté  tu [F]    le    l'été/en été   

 

Donc, l'opération transformationnelle [détachement] =[Õalfañl] dans ces 

deux énoncés ne fonctionne pas plus avec l'ordre normal des constituants 

lexicaux de la séquence qu'avec leur inversion et leur permutation. 

   

D'autre part, la séquence n'en demeure pas moins inacceptable même si 

nous introduisons une préposition, à savoir [fi:] =[dans/en], allant bien avec 

le mot [Õaññayfa] =[l'été, en été], comme suit : 

 

* Õallabana  ¶ayyaÔ   -ti      -(hi)   fi:    Õaññayfi    *le lait, tu l'as 

raté en été 

       le lait     as raté  tu [F]    le   dans  l'été/en été   
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2. 3. 7. L'extraction : Õalfañl en employant : Õinna-hu 

=[c'est … que] 

 

Nous introduisons la séquence par Õinna-hu =[c'est … que], qui met l'accent 

sur l'élément lexical que l'on veut montrer dans la séquence. 

 

Si nous appliquons cette opération transformationnelle sur le proverbe que 

nous traitons : 

 

 *Õinna-hu   llabanu  llaði: ¶ayyaÔ    -ti     Õaññayfa  *c'est le 

lait que tu as raté en été 

  certes lui     le lait      que    as raté  tu [F] l'été/en été 

 

*Õinna-hu llabanu llaði:   ¶ayyaÔ    -ti       fi:     Õaññayfi    

 certes lui    le lait    que     as raté  tu [F]  dans  l'été/en été 

 *c'est le lait que tu as raté en été 

 

il en résulte deux énoncés incomplets et inacceptables, même si nous leur 

ajoutons un syntagme complétif :  

 



149 

 

*Õinna-hu   llabanu  llaði: ¶ayyaÔ      -ti     Õaññayfa     [huwa  

llaði:  ¶arra –ka] 

  certes lui     le lait      que    as raté  tu [F] l'été/en été     lui     qui       a nui   

te 

 *c'est le lait que tu as raté en été [qui t'a nui] 

 

*Õinna-hu llabanu llaði:   ¶ayyaÔ    -ti       fi:     Õaññayfi     

[huwa  llaði:  ¶arra –ka] 

 certes lui    le lait    que     as raté  tu [F]  dans  l'été/en été     lui     qui       a 

nui   te 

 *c'est le lait que tu as raté en été [qui t'a nui] 

 

Nous notons cependant qu'il y a comme dans presque toutes les 

transformations appliquées sur les séquences en arabe conformément aux 

règles grammaticales ordinaires, le cas accusatif dans la séquence source 

[llabana] =[le lait] qui devient un cas nominatif  [llabanu] =[le lait] dans la 

séquence transformée, ainsi que le cas datif qui accompagne 

obligatoirement la préposition [fi:] =[dans/en]. 

 

 

 

3. Conclusion : 
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Dans ce cette étude, nous avons mis en lumière l’apport de la théorie 

générativiste et transformationnelle dans le traitement automatique du 

langage humain. C’est justement l’angle des contraintes (dénomination, 

genre, etc.) tout comme les transformations (relativation, 

pronominalisation, etc.) qui a été pris en considération pour frayer le 

chemin de la bonne description linguistique avec un souci explicatif autant 

qu’on peut. Le caractère scalaire des séquences prépositionnelles et 

proverbiales y ont été décelés d’une façon patente. C’est ce que l’ingénieur 

s’appuyant sur les efforts et les résultats du linguiste, mettra à profit au 

service de la traduction automatique/numérique, à l’apprentissage des 

langues, et à l’exploitation des différentes données (ex. moteurs de 

recherche) par l’intelligence artificielle.       
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